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Chapitre I

.AU DEBUT IL Y A LA GILDE
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Dans le titre de cette petite recherche, sans prétention, apparaît le terme
« gilde ». Comment définir ce concept
ancien du vivre ensemble ?
Dans le règlement de la gilde élaboré
en 1322, on peut lire :

q­³²£±= ¡¦­±£±= ±~¬±= ¤­¬¢£«£¬²±= £²
­°¢­¬¬~¬¡£«£¬²±=±­¬²=¢§¤¤§¡§ª£=Ğ=«£¬£°
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Les ouvrages traitants du sujet,
d�finissent la gilde par (� ) association
spontanée constituée en toute
indépendance qui se fixent de commun
accord un règlement de vie
communautaire reconnu officiellement
par l�autorit�. La gilde est placée sous
l�autorit� d�un Doyen (Doc.1).
Les membres de l�association profitent
de la défense de la communauté, de
l�entraide mutuelle et du partage du
pain, caractérisé par le banquet, base de
toute gilde. La gilde sollicite et obtient,
aupr�s de son suzerain, l�octroi de
privilèges en échange de services à rendre.

i§£³¶=¢£=°ħ³¬§­¬W

Outre les emplacements réservés au tir, le Grand Serment des arbalétriers se doit
de disposer d�un local pour ses réunions administratives. Alphonse Wauters
dans son Histoire des Serments avance que, dès le XIV° siècle, le Grand
Serment de l�Arbal�te eut une salle de r�union, mais qu�il ignore o� elle se
trouvait. Andr� Gillet faisait remarquer dans ses notes que l�on ne conna�t pas
l�emplacement du local initial, ni m�me s�il y en eut un. Il �taye ses dires en
observant qu�il n�existe aucune indication �crite ou graphique d�une
construction importante sur la superficie occupée au XIV et XV° siècle par le
jardin de tir au Hondsgracht, � l�exception d�un abri l�ger pour tireurs et
l��dification de buttes en terre destin�es � fixer les cibles. Or il est fait mention
d�une gilde kamer  au §§8 du règlement du Grand Serment de Bruxelles, rédigé
en 1412 :(� �) §ª=£±²=§¬²£°¢§²=¢£= ­§°£=­³=¢£=«~¬¥£°=ª­°±=¢£±=~±±£« ªħ£±=Ğ=ª~
`¦~« °£=¢³=p£°«£¬²K

Doc.1 : Doyen d�une Gilde
d�arbal�triers au XVI� si�cle
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Doc 2 : L�infante Isabelle tire le papegay Gand 1618

Bruxelles 1615.
Perche du XX°

Siècle
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Dans un m�me ordre d�id�es, l�emplacement d�une perche n�est �tabli �
Bruxelles, ni par l�image ni par le texte, dans les jardins de tirs des deux gildes
bruxelloises. Du moins sur aucun document consulté. La perche de tir du Grand
Serment de l�arbal�te et du Serment de Saint Georges �tait -elle uniquement
montée sur le clocheton de l��glise Notre -Dame au Sablon lors des tirs au Roy ?
Dans ce cas quid des tirs sur la perche hors le tir au Roy ?
Le document 2 illustre le tir au Roy de l�infante Isabelle sur la perche des
arbalétriers gantois de Sint-Joris en 1618. La perche était dressée dans le jardin
de la gilde � la place d�arm es. A comparer avec la perche montée sur le
clocheton de l��glise comme � Bruxelles en 1615.

Le percement de la rue Isabelle au travers du jardin de tir du Grand Serment
modifie le site dès 1625. Le nouveau jardin de tir est porté à 90 mètres sur
13m50 et ne comporte aucunes constructions (ni perche).
Et la Maison Isabelle me direz-vous ? C�est l�infante Isabelle qui afin de
d�dommager les arbal�triers d�poss�d�s d�une partie de leur jardin de tir fait
construire en 1625, pour la gilde du Grand Serment de l�arbal�te un gracieux
édifice de forme carré sous le nom --Domus Isabellae� (Maison Isabelle). S�il
est �tablit que l��difice devait servir pour les ��f�tes et r�cr�ations�� ( et non de
Kamer) aux membres du Grand Serment, la grande salle tenait lieu de salle pour
l�organisation de f�tes et  festins donnés par la Cour. En pareil cas, les
arbal�triers devaient s�abstenir d�y p�n�trer.
La��Maison des arbal�triers�� construite en 1682-1690, en retrait de la rue
Isabelle et face à la Domus Isabellae est, à la lecture d�ouvrages consult�s,
exclusivement destinée à la location (Doc.3).

Une question se pose, où furent entreposés sinon exposés, au sec et en sécurité,
le mobilier, les tableaux et l�argenteries acquit lors des tournois et autres
landjuweels sachant que le Grand Serment n�occupe la salle , sa gilde Kamer
(Maison du Roi) que depuis +/- 1540 ?

Doc 3 : La maison du Grand Serment et le jardin de tir d�apr�s un plan de
l��poque.

(Dessin de John Bergeret)
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Les arbalétriers remplissaient un rôle dans la milice communale (sous les ordres
du suzerain), tandis qu�ils assuraient également la sécurité publique sous
l�autori té communale (la Ville de Bruxelles). On peut imaginer que la Domus
Isabellae est le b�timent qui t�moigne de l�importance du Gran d Serment auprès
de la Cour, tandis que la Broodhuys marque sa présence au c�ur de la cit�,
centre de toute vie politique économique et sociale, où les corporations ont
pignons sur rue. C�est aussi le lieu privil�gi� de tout es les cérémonies,
particulièrement nombreuses, ayant Bruxelles pour cadre.

i£±=®ª~§±§°±=¢£=ª~=²~ ª£W

Ouvrons une parenthèse.
Le repas en commun, un des composants originel de base d�une Gilde, s�il n�est
plus essentiel avec le temps, constitue encore malgré tout un des événements de
la vie communautaire (Doc.4).
Sans locaux connus, les agapes avaient-elles lieu dans les jardins d�une
auberge ?

Outre les grands festins qui avaient lieu lors de la nomination des nouveaux
administrateurs communaux et � l��poque de la reddition des comptes , les

Doc 4 : Le repas en commun.
(1981- Dessin du Compagnon René Reper)
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confrères se réunissaient très souvent pour banqueter. Leur goût prononcé pour
ces sortes de fêtes fut une des principales causes de la ruine des gildes. On
essaya en vain de mod�rer cet usage, mais il n�est pas possible de sevrer une
population de tous les plaisirs et lui interdire les d�lassements de l�esprit. Pour
dépouiller nos ancêtres de ce travers déplorable, il eut fallut les ruiner, entreprise
pleine de périls et de difficultés.

Plusieurs banquets étaient organisés � dates fixes dans l�ann�e . Le principal était
celui servi apr�s l�Ommeganck , le dimanche avant la Trinité.
L�assistance � ce  repas était obligatoire et le Compagnon qui n�y participait pas,
m�me s�il �tait hors ville, �tait de toute fa�on redevable de la moiti� de son �cot.
Mais s�il est bless� ou malade et dans l�impossibilit� de se d�placer et s�il paie
néanmoins son écot en entier, on lui envoie alors la nourriture et la boisson qui
lui reviennent et cela n�est fait pour personne d�aut re.
Le banquet est à charge du Compagnon mais les Doyens ont table  gratuite et
une guelte de vin (3ûbouteilles), de même que les Jurés, mais ces derniers ne
reçoivent qu�une demi-guelte de vin (2 bouteilles).
Les subventions de la ville ne couvrent que la boisson. Pour ce banquet de
l�Ommeganck , la Ville accorde 40 schillings, ou 2 livres, au Grand Serment en
1359 et 2 livres de vieux gros en 1421. En 1500, la Ville fournit 12 gueldes de
vin (42 bouteilles) en vue d�aider la gilde à recevoir dignement ses confrères
étrangers à ce repas. Si le repas est parfois supprimé dans son principe même,
comme le fait l�ordonnance du 19 f�vrier 1448, la fourniture de 2 mesure s de vin
a cependant lieu.
L�infante Isabelle l�gue, suite � son tir Royal de 1615, une rente annuelle de 250
florins pour faire célébrer son anniversaire, où tous les membres de la gilde
seraient tenus d�assister et � couvrir les frais d�un banquet.

Hier comme aujourd�hui, le banquet qui accompagne le tir au Roy de la gilde est
jour de fête.

L�insigne o� baudrier �tait alors remis solennellement par le chapelain du
Serment en la chapelle immédiatement après le tir. De là, en cortège, le Grand
Serment escortait son Roy qui marchait en dernier lieu accompagné du
bourgmestre et des échevins vers la salle de réunion de la Grand Place
(Broodhuys). Au son de la cloche de Saint-Nicolas, (beffroi) était servi un
banquet aux frais du nouveau Roy. Quelques auteurs dont, de Saint-Martin,
relatent en 1661 que le lendemain, le Roy offrait banquet à sa famille et le
surlendemain à son voisinage (tradition ou légende ?).

Les dignitaires du Serment �taient invit�s au banquet � l�H�tel  de Ville le jour
de nomination des nouveaux Magistrat. Pour la même occasion, les
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Compagnons tenaient banquet dans leur local et recevaient pour son
organisation un subside de 40 florins de la Ville.

Le Magistrat était invité, et particulièrement bien traité, au banquet organisé le
jour où le Chef-Doyen remettait ses comptes. Le coût de ce banquet dépassait
certainement les 40 florins que la Ville accordait à cette occasion.

Le jour de la Saint-Michel, patron de la Cité, les cinq Gildes participent à un
grand festin commun tenu à tour de rôle dans leurs locaux respectifs.
Le 28 septembre 1645, la Ville accorde pour ce dîner une aime de vin de France
(137,4 litres) et en 1738, deux aimes (275 litres) ou 25 florins. Le même jour, à
l�Hôtel de Ville, les dignitaires participent à un banquet où le Chef-Doyen avait
la table à ses frais et pour lequel une indemnité de 60 florins lui était versée
annuellement.

En 1690, les quatre Doyens du Grand Serment paient chacun 6 florins pour une
oie servie au banquet.
Plut�t que d�accorder un subside en n uméraire, la Ville peut également fournir
la nourriture et la boisson, comme elle le fit le 23 août 1596 quand elle livra un
certain nombre d�agneaux et de pots de vin (1 pot = 1.4 litre) aux Serments pour
leurs prestations lors de la Joyeuse-Entr�e d�Albe rt et Isabelle.

Les excès de table entraînèrent leur interdiction le 10 octobre 1719, sous peine
d�une amande de 100 florins . Faut-il �crire que cela ne temp�ra pas l�app�tit des
Compagnons et une ordonnance du 14 avril 1759, si elle interdit toujours les
banquets sous peine d�amande de 10 patacons, l�autorise cependant si la caisse
est en boni et si chaque Compagnon en prend son écot à charge.

Le 23 mars 1770, la Ville interdit tout banquet à charge de la caisse commune,
que ce soit � l�occasion des asse mbl�es ordinaires ou dans d�autres occasions
g�n�rales. C�est � cette �poque que � �par la d�fense des traitements et autres
godailleries semblables�� les Serments vendirent leur vaisselle.

En 1776, la Ville se propose enfin de supprimer toute subvention dans les
banquets des Gildes, mais si la Ville propose, les Serments disposent et
continuent à banqueter joyeusement pendant vingt ans encore.

Les Compagnons du Grand Serment pouvaient également être de service au
cours des grands banquets offerts � l�H�te l de Ville à des personnages de
marque. C�est ainsi qu�en 1544, un banquet est servi en l�honneur de la reine de
France, Eléonore de Habsbourg, épouse de François 1ier , ou six Compagnon du
Grand Serment sont pr�sents � �afin que tout se passe bien et pour débarrasser
en fin de repas�� .
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Chapitre II

DE LA HALLE AU PAIN

A LA

MAISON DU DUC ET DU ROI
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Doc 5 : Topographie de la Grand-Place avant sa création au XI°-XII°siècle.
Le pointillé indique les rues actuelles. La Grand-Place ou le Marché se dessine là

où on lit le mot marais  (T.C.B.)
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De part la nature du sol, un ancien marécage (Doc.5), les terres devaient encore
être imbib�es d�ea u lorsque Antoine Keldermans jette les fondations d�une
nouvelle Broodhuys en 1515. Des éléments de maillage en chêne sur un réseau
de pilotis et de peaux de b�uf sont mis au jour lors de la d�molition de celle -ci
en 1872. Comme la nappe aquifère était descendue au cours des ans, les pilotis
sont retrouvés suspendus dans le vide et vermoulus. Quelques fragments sont
(étaient?) conservés au Musée Communal.

Aux XII° et XIII° si�cle le ��Marc h��� �tait entour� par quelques ��steenen�� et
des maisons en bois disposées sans ordre, séparées par des cours, des jardins ou
des ��ambiti�� passages faisant office de coupe feu.  Une citation dans un texte de
mai 1221 fait mention d�un groupe de construction à usage économique. Ces
constructions étaient partagées entre une halle au drap (domus pannorum) faisan
corps avec une halle au pain (domus panis) et une seconde halle, une halle à la
viande (domus carnificium).
Entre les deux halles passait une ruelle, aujourd�hui la rue du Poivre. Dans les
comptes du domaine on voit que la halle au pain était la possession des
boulangers moyennant un cens annuel.
D�apr�s l�ancien censier bruxellois, celui de 1321, le quadrilat�re  délimité par
les trois halles formait un ensemble de 32 maisonnettes. Sous quel agencement ?
Rien ne permet de l�indiquer.
L�archiviste de la Ville, Guil laume Des Marez formule une hypothèse dans son
guide illustré de Bruxelles :

l¬=¬£=¢­§²=®~±=±£=¤§¥³°£°=¡£²²£=¦~ªª£=®°§«§²§´£=¡­««£=³¬=ħ¢§¤§¡£=¤£°«ħI=Ğ
¡~°~¡²Ħ°£=«­¬³«£¬²~ªI=«~§±=®ª³²Ĳ²=¡­««£=³¬£=¡­¬±²°³¡²§­¬£¬= ­§±I=²°Ħ±
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Foppens n�est pas plus fiable quand il  rapporte dans une chronique ancienne que
le pape Innocent II (pape de 1130 à 1143), avec tout son cortège, ainsi que le
duc de Brabant et sa Cour ��furent trait�s�� deux jours par la Magistrat de la
Ville � la Maison dite ��Broodhuys��sur la Grand Place. Ce ��traitement�� co�ta �
la Ville, trente deux- livres tournois y compris les vins.
Une autre chronique est contredite par les livres censaux du domaine. La halle
au pain aurait servi de ��Ma ison de Ville�� au Magistrat jusqu�� l�ach�vement de
l�H�tel de Ville .

Plus ancienne que l�H�tel de Ville (1402) la halle au drap s/pain est rebâtie en
1405, alors qu�une nouvelle halle aux draps est construite, en 1353, à front des
rues de l�Amigo et T�te d�Or. La halle au pain quant � elle perd sa fonction
primitive, en 1477, et laisse la place � l�administration juridique du duc de
Brabant.
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Pour l�anecdote, c�est la gilde des boulangers qui fait bâtir en  1696/1697 le
��Roi d�Espagne�� au coin de la Grand Place et de la rue au Beurre.
La halle au pain (Broodhuys en néerlandais) devient la Maison du Duc, mais le
titre ducal fini par disparaître devant le titre de roi dont était revêtu le duc de
Brabant en sa qualit� de roi d�Espagne. Jamais le Roi n�a habit� cette maison
comme son nom pourrait le faire croire.
Zwanzeur, le peuple de Bruxelles avait sa version :

bªª£= ®­°²~§²= ¡£= ¬­«= éi~= j~§±­¬= ¢³= o­§ù= ®~°¡£= ¯³£= ª£±= ħ¢§²±= ¯³§
¤°~®®~§£¬²=ª£±=¡­¬¢~«¬ħ±=¢£=¢§´£°±£±=®£§¬£±=¢£=®°§±­¬=¡­««£¬ĥ~§£¬²=®~°=ª£±
«­²±Wibolf=slrp=fksfqb=£²=¯³£®~°=¢ħ°§±§­¬=£²=~´£¡=³¬=¥°~¬¢=±£¬±=¢£
ª ¦³«­³°=­¬=¢§±~§²=¢£=¡£³¶=¯³§=ħ²~§£¬²=£¬¤£°«ħ±=Ğ=ª~=j~§±­¬=¢³=o­§W
ebf=bp=s^k=abhbrkfkd=dfksfqbfaE§ª=£±²=§¬´§²ħ=®~°=ª£=o­§FK
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Projeté en 1504 la reconstruction de la halle commence en 1515 sous le règne de
l�archiduc Charles d�Autriche, depuis empereur sous le nom de Charles -Quint et
s�ach�ve en 1536.  Les plans, maquettes et la reconstruction sont principalement
l��uvre des architectes Antoine Keldermans de Malines qui con�oit les plans,
Louis Van Bodeghem s�occupe de l�am�nagement int�rie ur et Henri Van Pede
qui termine le chantier. Ce bâtiment restera inachevé (galeries, tour et pignon de
la rue Chair et Pain sont non réalisés).
Face � l�H�tel de Ville, si�ge des autorit�s communales, la Maison du Roi,
ancienne halle au pain, abrite les juridictions du souverain.
En avril 1986, le forgeron d�art qui nettoie la partie mobile de la girouette de la
Maison du Roi (celle de Jamaer) découvrit, sous la poussière du temps, un vitrail
représentant une couronne royale et un pain, allusion à la double identité de
l��difice.

Aux étages, partagés entre les salles attribuées aux Serments, différents
tribunaux sont établis chargés de veiller aux droits et à la perception des cens et
rentes dus aux domaines de la couronne. A droite de l�escalier central sur le
même palier que le Grand Serment se trouvaient les chambres du Tonlieu et de
la Foresterie, ainsi que le tribunal de la Trompe, dont les dépendances étaient à
l�entresol de l��tage inf�rieur. T out le rez-de-chaussée était loué à des
marchands.
Quelles étaient les attributions de ces tribunaux ?

Le Consistoire de la Trompe, créé en 1518 est la juridiction qui vielle à
l�ex�cution des r�glements de la chasse et de la pêche.

Le tribunal de la Foresterie. Etend sa juridiction sur les bois et forêts
domaniales. Le tribunal a une juridiction civile et criminelle.
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La Chef-Chambre de Tonlieu, est un tribunal qui a dans ses attributions
l�inspection des grands chemins, des rivi�res et des domaines du souverain.

La Cour Synodale.est une assembl�e d�eccl�siastiques convoqu�e pour les
affaires du diocèse.

La Chef-Chambre d�Uccle , est composée de sept échevins. Six seigneuries
en dépendent ; elles relèvent en fief du duc de Brabant qui est également
seigneur d�Uccle. C�est un tribunal royal qui juge au p�nal comme au civil.

De temps immémoriaux il se trouvait au centre du marché, une fontaine
publique rebâtie en 1302. Elle est remplacée, en 1565, par une fontaine
monumentale adossée au perron de la Maison du Roi, visible sur les documents
d��poque s. La démolition de la Maison du Roi entraîne celle de la fontaine en
1767. Comme nous le verrons plus loin, une nouvelle fontaine occupera
l�emplacement de 1864 � 1879 avant d��tre transf�r�e au Petit Sablon . Elle
supportait les comtes d�Egmont et de Hornes statufi�s par Fraikin .

Hors série : Document de la Chambre de Tonlieu.


